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Résumé

Qui ne s’est jamais trouvé nul ? Quand cela devient une petite musique lancinante dans votre tête, cette dévalorisation vous entrave. Clotilde Poivilliers vous aide à comprendre et à vous libérer de cette croyance limitante. Grâce à son programme « PARI® », méthode en lien avec la médecine chinoise, et à des outils ancestraux réactualisés par les neurosciences, reprogrammez-vous en positif !

•Trois semaines pour obtenir votre « permis de fierté ».

•Des exercices originaux pour changer votre regard sur vous-même et vous affirmer.

•Des rituels sous forme de « Like » pour avancer sur le chemin « de nul à fier de soi ».

•Des tableaux et des curseurs pour faire vos auto-bilans.

•Des cartes mentales hebdomadaires pour avoir une vue globale des concepts.

Osez sortir du cercle vicieux de la nullité pour avancer sur le chemin de la réussite !

Biographie auteur

Clotilde Poivilliers est thérapeute et enseignante en shiatsu quantique. Auteur de L’énergie corps-esprit pour vivre en harmonie, elle est consultante en gestion des émotions, du stress et de l’anxiété, et formatrice en Mind Mapping. Conférencière, elle anime aussi des séminaires pour arrêter de se trouver nul et enfin être fier de soi. Consultez ses sites www.shiatsuthema.com, www.jarretedemetrouvernul.com et sa page Facebook associée.
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À Éléonor, mon étoile polaire, qui me guide depuis le ciel

« L’essentiel est invisible pour les yeux ; on ne voit bien qu’avec le cœur. »

(Conseil avisé du renard au Petit Prince de Saint Exupéry ; adoptez-le et dessinez-vous une personnalité heureuse… !)
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Préface

Bravo ! Vous avez décidé de ne plus vous trouver nul(le), et de faire vôtre la célèbre phrase de Voltaire : « J’ai décidé d’être heureux parce que c’est bon pour la santé ! »

Vous avez donc décidé de ne plus subir vos pensées négatives, vos doutes, vos stress, vos peurs, votre moral en berne et vos blessures émotionnelles !

Décider c’est fondamental ; c’est un message fort, adressé à la vie, à votre vie. Et le message est clair dans votre esprit : vous ne voulez plus faire partie de ceux qui acceptent comme une fatalité d’être durablement malheureux (ou même durablement non heureux) !

Mais comment faire ? Vous avez déjà essayé tellement de « stratégies » et vous savez que le décider ne suffit pas ; le vouloir, même fortement, ne suffit pas !

En réalité, notre volonté n’a aucune prise sur nos émotions, nos sensations, nos convictions intimes (je ne me sens pas au niveau de ceci ou cela ; en souffrance ici ou là…). Et rien n’y fait ; je peux raisonner, m’en vouloir, faire semblant de m’en moquer, pleurer ou rager, jusqu’à me désespérer… mes peurs, mes doutes et mes manques de confiance restent gentiment, ou méchamment, stables (et peuvent même s’aggraver !).

Que faire ? La réponse est connue depuis l’Antiquité… De nombreux sages l’ont expérimenté et Platon l’a simplement résumé : « Mieux se connaître soi-même. » Puis travailler sur soi !

Guider quelqu’un sur le chemin du développement personnel n’impose pas d’être un maître reconnu, mais nécessite du vécu, de l’expérience, de la sincérité, de la générosité ; il faut, soi-même, avoir parcouru le « morceau de chemin » sur lequel nous voulons accompagner l’autre ; bien connaître nos promesses et encore mieux nos limites ; il le faut impérativement !

C’est pour cela que j’ai accepté de préfacer l’ouvrage de Clotilde Poivilliers. Elle nous offre un livre pratique, utile et maîtrisé. Un livre comme une carte balisée de randonnée ; des chemins et sentiers vers notre refuge intérieur. Comme nous l’avons compris, les raccourcis sont impossibles… mais les fossés, éboulements et crevasses sont soigneusement indiqués… les gués à pied sec aussi (inutile de se noyer !).

Clotilde nous rappelle que ce travail personnel avec soi-même est aussi essentiel que le travail professionnel avec les autres. Que les deux grandes formules créées pour nous rappeler l’importance de notre espace intérieur : « Vivre l’instant, ici et maintenant » et « Vivre en pleine conscience », ne sont que de belles formules agréables à l’oreille… mais restent des formules inaccessibles à ceux qui débutent le chemin. Elle nous rappelle donc que tout travail sur soi commence… par la décision de travailler sur soi, motivée par des idées, des explications et des outils très simples de mieux-être au quotidien. C’est la volonté et le thème de son livre.

Que votre espace de paix intérieur soit minuscule comme une tête d’épingle ou déjà vaste comme votre personnalité, la lecture de cet ouvrage vous offrira plus de lumière. Il remplit pleinement une mission fondamentale : transformer progressivement vos peurs, vos doutes, vos craintes, vos blessures, vos angoisses profondes, vos colères, vos culpabilités (tout ce « substrat de l’ombre » qui motive le désir d’un travail sur soi…), en plus de vérité, plus de paix, plus de joie, plus de foi… plus de vie heureuse !

Je conclurai avec le conseil du sage Épictète : « Premièrement, dites-vous ce que vous voulez être, et ensuite faites ce que vous avez à faire. »

Premièrement, acceptez de vous regarder tel que vous êtes, à la lumière de votre vérité et de votre lucidité bienveillante ; ensuite faites ce que vous avez à faire : travaillez sur vous en constance et en Conscience ; vous avez tous les outils nécessaires entre vos mains !

Je souhaite que la lecture de cet ouvrage soit, pour beaucoup, la première marche d’accès à leur désir profond de vérité et de confiance en eux… et pour certains, le chaînon manquant d’une démarche intérieure arrivée à maturité.

Bonne lecture, bonne vie.

Yann Rougier, médecin spécialiste en neuropsychiatrieet auteur du best-seller Se programmer pour guérir
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Préambule

Comment j’en suis arrivée à, finalement, être fière de moi.

Un contexte apparemment favorable…

Je suis issue d’une famille de chercheurs, dans laquelle les discussions tournaient autour de la culture, de la logique, de la nature, avec une bonne ouverture d’esprit et une grande curiosité pour tout.

Mon grand-père paternel était membre de l’Académie des sciences, mon père était chercheur en physique des particules au Centre d’études atomiques et ma mère a étudié les migrations des oiseaux au CNRS et ultérieurement obtenu un DEA de psychologie. Malgré tout, ils restaient humbles et simples, ouverts et curieux, avec une bonne dose d’autodérision et beaucoup d’humour, s’entourant de nombreux amis de cœur et vivant dans le respect des autres et de l’environnement.

Il fut assez naturel pour moi de m’intéresser à la nature et à ses merveilles, de développer ma curiosité et d’entreprendre puis de réussir mon cursus universitaire de biologie.

… mais le tableau n’était pas si rose

Je suis la troisième d’une fratrie de quatre enfants nés en l’espace de cinq ans, dont deux frères aînés très lourdement handicapés mentaux, qui demandaient...




Introduction

Être fier, n’est-ce pas un peu prétentieux ?

Il est étonnant de constater que la plupart des définitions du terme « fier » présentent un côté péjoratif. Comme s’il était impropre à la consommation, comme si c’était mal d’être fier : « Il est trop fier, il ne cédera pas », « Elle fait sa fière »…

Tout ça correspond à de la fierté mal placée, de la vanité, de l’orgueil, de l’amour-propre excessif et non au fait d’être juste « fier de soi ». L’amalgame est facile à faire.

Le mot « fier » est donc connoté, il porte en lui et véhicule la notion de culpabilisation issue de l’éducation culturelle et/ou religieuse.

Aux États-Unis, parler de soi et de sa réussite est bien accepté, c’est même un atout pour être écouté, choisi et valorisé. Cela montre qu’on a conscience de sa propre valeur et de ce que l’on peut apporter aux autres, à sa famille, ses amis, ses collègues ou à la société.

En France, parler de soi en termes élogieux est tabou, presque autant que de parler d’argent ou de sexe. Quand on ose reconnaître publiquement ses qualités ou ses atouts, c’est souvent perçu comme déplacé et prétentieux.

Bien que la fierté soit légitime, elle peut sembler dévalorisante pour autrui, susciter l’envie et menacer les relations interpersonnelles en exacerbant l’esprit de compétition et la comparaison.

Et si la fierté, c’était tout simplement être conscient de la valeur qu’on a de soi ou qu’on nous attribue et de sa propre réussite ? Elle n’est pas forcément en rapport avec la réalité, mais avec l’évaluation qu’on en fait.

Pourquoi ce livre ?

Je suis thérapeute en shiatsu quantique et j’interviens également en entreprise, à l’hôpital et en milieu étudiant, en tant que formatrice et consultante dans les domaines liés à la gestion des émotions, au lâcher-prise, à la mémorisation et à l’apprentissage.

Mon quotidien est fait d’écoute et de bienveillance dans le cadre de l’accompagnement du changement humain.

Je reçois souvent des personnes en grande souffrance morale et/ou physique ayant une capacité extraordinaire à se dévaloriser, à mettre une partie de leur vie en échec juste parce qu’elles se trouvent « nulles ».

Elles passent leur temps à exprimer des souffrances profondément ancrées au fond d’elles-mêmes. Elles sont complètement perdues et incapables de refaire surface. Tout cela s’infiltre dans le corps par des voies souterraines et rejaillit dans le quotidien personnel et professionnel.

Rien que le fait de pousser la porte d’un cabinet et de demander de l’aide montre qu’elles possèdent une bonne dose de courage et de volonté pour aller mieux.

Je ne fais que mettre en lumière leurs extraordinaires capacités à évoluer en les guidant à déterminer leurs objectifs. Chacun passe par son propre chemin.

Cependant, j’ai constaté certains mécanismes récurrents, plus ou moins inconscients et automatiques, verbalisés de différentes façons :

•« Je ne réussis rien, je suis nul(le) ! »

•« Je n’ai que ce que je mérite. »

•« J’aimerais lui ressembler mais je n’ai aucune qualité ! »

•« Les autres sont plus intelligents que moi. »

•« Je suis un zéro, un moins que rien ! »

•« C’est normal que personne ne fasse attention à moi, je ne vaux rien. »

•« Je ne mérite pas (ceci, cela). »

Le côté pervers de ces affirmations, c’est qu’elles ne nécessitent aucun effort pour être intégrées, digérées et répétées à longueur de journée.

Ce livre a pour but de comprendre et de déprogrammer les blocages, non seulement sur le plan psychique (schémas mentaux limitants et émotions exacerbées), mais aussi sur le plan comportemental (habitudes de fonctionnement négatif) et sur le plan corporel (mémoires cellulaires), en agissant au niveau énergétique et physique.

Vous pourrez retrouver la partie de vous non limitée par les expériences de vie, l’éducation, la culture, la religion ou le transgénérationnel. Vous pourrez faire la différence entre « Je suis nul(le) » (identité) et « J’ai fait une erreur » (comportement). En voyant le meilleur en vous, plutôt que le pire, vous pourrez enfin être fier(ère) de...




Une méthode originale et inédite

Je vous propose un accompagnement progressif simple et concret, en trois phases, pour sortir du cercle vicieux « nul-échecs-nul ».

Les pratiques proposées ont fait leurs preuves ; il est donc inutile de vous demander si ça va marcher ; ça marche !

La seule vraie question est la suivante : « Quand est-ce que je mets tout ça en place dans ma vie ? » Le reste suivra : ce n’est pas une éventualité mais une réalité.

La seule chose qui vous est demandée pour avoir un résultat, c’est de suivre une « hygiène de lecture et d’action » :

•1. Être observateur pour comprendre la programmation « Je me trouve nul(le) ».

•2. Être acteur pour découvrir des outils pour se déprogrammer.

•3. Être observaCteur (agir en Conscience1) au quotidien pour se reprogrammer à être fier de soi.

À la fin de certains paragraphes ou chapitres, vous trouverez des tableaux d’auto-observation ou « d’auto-diagnostic » à compléter.

À la fin de chacune des trois grandes parties de ce livre, vous trouverez :

•une carte mentale ou Mind Map...
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« Surveille tes pensées, elles deviennent des mots. 
Surveille tes mots, ils deviennent des actions. 
Surveille tes actions, elles deviennent des habitudes. 
Surveille tes habitudes, elles deviennent ton caractère. 
Surveille ton caractère, il devient ton destin. »

Gandhi

En tant qu’observateur, vous allez découvrir comment vous vous êtes programmé pour vous trouver nul (le masculin l’emportant sur le féminin dans la langue française, j’écris « nul » dans les pages qui suivent, mais il est bien entendu que cela vaut aussi pour vous, mesdames !).

Vous allez découvrir les mécanismes et la persistance de l’intoxication physique, émotionnelle, mentale : le poids du passé et des diktats, les poisons comportementaux, le mental-menteur.

Comprendre, c’est déjà changer, faire une pause, prendre du temps et donc arrêter de lutter. C’est consacrer ses forces à déterminer son objectif plutôt qu’à se battre contre quelque chose qui gagne depuis des années.





CHAPITRE 1 

Le jour zéro

Pourquoi un jour zéro ?

Dans le contexte du livre, le zéro représente bien ce que nous pensons être : 0 égal nul.

Il cristallise le rien, le vide, le néant… le terrible 0/20 de notre enfance, les attaques verbales, « T’es un zéro ! », « Elle est nulle ton idée ! », « Retomber à zéro ». Le zéro concrétise dans notre éducation la non-performance, la sanction suprême.

Changeons de code et voyons-le comme le début de quelque chose de positif, de grand et d’immense.

•Mathématiquement, le 0 délimite les nombres positifs (+) des nombres négatifs (–). Il constitue donc le point de passage du moins vers le plus et du plus vers le moins. Mais comme choisir c’est renoncer, nous ne retiendrons que la première version.

•Il est la source, le commencement, le départ d’un nouveau cycle (0…, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9,…0). Avec...




CHAPITRE 2 

Comment je me suis programmé(e) à me trouver nul(le)

Le poids de mon passé

Jusqu’à maintenant, vous avez fait de votre mieux. Certes, vous êtes tombé plusieurs fois, mais vous vous êtes relevé autant de fois pour avancer sur votre chemin de vie. Certes vous avez commis des erreurs et des maladresses, mais vous les avez recyclées en expériences qui vous ont fait grandir.

Quoi qu’il en soit, sur le moment, vous avez agi de votre mieux pour faire face. Soit vous avez vaincu ou surmonté les difficultés et cela a augmenté votre confiance en vous… soit vous avez échoué et cela l’a diminuée.

Le problème c’est que très souvent, un échec blesse l’image de soi : on devient cet échec, on devient ce qu’on a fait ou ce qu’on n’a pas fait.

Le développement de la confiance en soi est assez pragmatique, il est expérientiel. Il s’acquiert au cours de l’enfance et des expériences de vie avec les essais/erreurs successifs. Si nous avons la chance d’être encouragés dans nos efforts, les possibilités de réussite sont augmentées.

Mais l’estime de soi est beaucoup plus subtile. Elle dépend en partie de l’héritage transgénérationnel puis parental et de la façon dont nos parents nous ont valorisés, dévalorisés ou ignorés.
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Le mode « comparatif » versus « expérientiel »

À l’époque de la lutte pour la survie, le mode « comparatif », associé au mode « expérientiel », nous permettait de trouver la juste réaction face à un problème donné mettant en jeu notre survie.

Ce système de défense très primitif est resté inscrit en nous, dans notre cerveau reptilien, car il est très utile en cas de danger important, mais il n’est pas adapté à des situations plus « légères » et notamment celles qui nous renseignent sur notre valeur propre en termes personnels, professionnels, relationnels…

Le mode comparatif est lié à ce qu’on estime valoir donc à l’estime de soi et le mode expérientiel est lié à ce qu’on a vécu, réussi ou raté, donc à la confiance en soi.

Mais il arrive aussi que les deux soient entremêlées : l’estime de soi est si faible que l’on est persuadé qu’on est incapable de faire quoi que ce soit de bien et vice-versa, après maints échecs, la confiance en soi a tellement diminué qu’on a tendance à se trouver nul donc notre estime de soi perd de nombreux points.



Les sources de mon insécurité

Le transgénérationnel

De nos parents et de nos ancêtres, nous héritons de modes de fonctionnement, de pensées limitantes ou de potentiels constructifs.

Nos façons de penser, de fonctionner, d’imaginer ce que nous valons ou ce que nous sommes capables de faire déterminent l’estime de soi ou la confiance en soi.
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Notre ADN, mémoire de l’humanité et du big bang

Des chercheurs ont découvert que dans l’ADN qui est transmis par les gènes, il n’y a que 4 % qui codent les protéines du vivant, c’est-à-dire ce qui nous permet d’hériter du nez et de la couleur des cheveux de Papa, de la bouche et des jolis yeux de Maman, de la corpulence de Grand-Père, de la fragilité vasculaire de l’arrière-grand-tante maternelle, etc.

Les 96 % restants ont longtemps été considérés comme mystérieusement inutiles, à tel point qu’on a baptisé cette immense partie de l’ADN, « l’ADN fantôme » ou même pire, « l’ADN poubelle »… Comme si le Créateur, la vie, la nature, peu importe comment on l’appelle, avait fait un élément aussi important, fondamental et essentiel que l’ADN avec 96 % qui ne servent à rien… Aucun intérêt !

En réalité, depuis quelques années, on s’est aperçu que ces 96 % de l’ADN codaient non pas de la matière (comme les 4 % reconnus, ex-uniques vedettes du vivant) mais de l’information et pas...






CHAPITRE 3 

Pourquoi je continue à me trouver nul(le)

Le mental-menteur

C’est quoi le mental ?

Pour comprendre ce qu’est le mental, prenons la métaphore de l’attelage. L’attelage est l’ensemble constitué par :

•le carrosse (le corps) ;

•le cocher (le mental) ;

•les chevaux (les émotions) ;

•le passager (l’âme ou la conscience) ;

•les « bagages » (transgénérationnel, éducation, codes socioculturels, religion, expériences de vie, poisons du quotidien, diktats…).

C’est le cocher qui conduit l’attelage en fonction du contexte : éléments extérieurs (météo, état des routes, époque, pays, etc.), des règles de conduite (Code de la route) et des bagages embarqués…

Pour emmener le passager à destination, il doit aussi prendre soin des chevaux et les contrôler, et vérifier l’état de fonctionnement du carrosse.

Donc on peut dire que, quand l’attelage roule n’importe comment ou tourne en rond (notamment quand on se trouve nul), c’est que le cocher gère mal un ou plusieurs des éléments de l’ensemble, y compris lui-même.

On se sert de la métaphore du carrosse :

•pour expliquer comment le mental peut prendre le pouvoir et devenir un gros menteur ;

•comprendre pourquoi il faudra changer afin de sortir des ornières.

Par exemple :

•le cocher peut être inattentif, trop rigide ou trop laxiste : c’est le mental qui domine ;

•les chevaux peuvent faire n’importe quoi : les émotions sont inadaptées ;

•le carrosse peut se détériorer : le corps souffre ;

•le passager peut être mécontent et avoir envie de quitter le carrosse : la personne n’est plus en Conscience ou n’est plus reliée à son âme ;

•les bagages peuvent être trop lourds ou mal arrimés donc déséquilibrer ou ralentir l’attelage : le transgénérationnel et les expériences de vie entraînent rumination du passé et anxiété à propos d’un futur incertain ;

•le carburant ou la nourriture des chevaux sont de mauvaise qualité : ce sont les poisons qui pourrissent notre vie ;

•les panneaux indicateurs peuvent être périmés : le poids de la culture, les valeurs, les croyances ou les diktats sont peut-être caducs mais le mental manque de lucidité et de discernement ;

•le terrain ou les conditions de route peuvent être défavorables : les aléas de la vie ne sont pas forcément les meilleurs mais le mental est trop égocentré pour anticiper.

Vous pouvez constater que cette métaphore de l’attelage fait entrer en ligne de compte presque toutes les notions que nous avons abordées au cours de cette première partie.

Comment je me programme pour continuer à rester nul


[image: image]

Maxime, « Télé catastrophes » ou « Télé merveilles »

Voici une petite histoire que j’ai inventée pour un petit garçon de 8 ans que j’accompagnais en séance individuelle et qui avait tendance à toujours s’imaginer que le pire allait lui arriver plutôt que le meilleur. Du coup, il n’avait pas du tout confiance en lui, il était dans une problématique d’échec et se sentait nul depuis l’âge de 3 ans. Voilà comment je me suis adressée à lui.

« On va jouer à un jeu imaginaire...






CHAPITRE 4 

Les conséquences néfastes sur ma vie

Les émotions

Il est important de faire un « arrêt sur image » sur nos émotions, car il se pourrait bien qu’elles soient plus fortes qu’on ne l’imagine dans notre façon de fonctionner et d’agir… pour se trouver nul !

Nous sommes des émotions « sur pattes »

Les émotions font partie de nous, à tout instant. Même si nous en refrénons certaines, elles sont toujours présentes et viennent « colorer » nos actions et nos pensées. On peut distinguer trois principaux types d’émotions :

•Les micro-émotions. Généralement, elles passent inaperçues, car nous adaptons nos comportements et nos actions immédiatement après les avoir ressenties pour continuer à vivre sans qu’elles nous gênent. Elles nous maintiennent sur notre chemin de vie afin d’éviter les bas-côtés.

•Les émotions récurrentes. Nous pouvons nous sentir tristes ou en colère depuis plusieurs mois à cause d’un événement précis ou d’une ambiance particulière. Cela peut orienter nos choix par rapport à l’implication dans certaines relations, ou des décisions par rapport à certains projets.

•Les émotions fortes. C’est par exemple une peur immédiate face à un danger réel ou imaginaire, qui permet de garder des réflexes de survie en fuyant ou en attaquant ; ou une joie explosive après l’annonce d’une nouvelle heureuse.

Ces émotions intenses et instantanées nous surprennent et envahissent le corps et l’esprit instantanément.

À quoi ça sert ?

Le mot « émotion » vient du latin ex et movere (mouvement vers l’extérieur). Cela veut dire qu’une émotion se doit d’être exprimée, sortie, extériorisée. Encore faut-il le faire de la bonne façon afin qu’elle ne crée pas de dissonances dans la communication et dans les réactions qu’elle génère. Si elle est gardée à l’intérieur, elle va chercher à sortir d’une manière ou d’une autre sous forme de douleurs corporelles, de tensions nerveuses, de ruminations et d’anxiété…

Les émotions sont des indicateurs pour passer à l’action. Elles nous signalent qu’un déséquilibre s’est créé dans nos besoins vitaux :

•la sécurité (environnement stable, prévisible, reposant, sans dangers ni menaces) ;

•l’appartenance (lien social, relationnel, appartenance à un groupe) ;

•l’estime de soi (être reconnu comme un individu dans un groupe) ;

•l’accomplissement (transcender le niveau matériel pour être un être humain à part entière).

Quand ces besoins vitaux ne sont pas satisfaits ou en déséquilibre, une manifestation émotionnelle se fait sentir, qui doit nous pousser à l’action pour retrouver l’équilibre. Les émotions permettent aussi de communiquer. Elles nous renseignent sur notre rapport à nous-mêmes ou aux autres. Par exemple, la colère, exprimée ou non, génère un regard, une voix ou des attitudes particulières qui vont renseigner l’entourage sur nos intentions. Il est alors évident que ce que nous pensons va être capté par le monde qui nous entoure.

Les quatre émotions de base

Bien qu’il en existe un grand nombre, j’ai fait le choix de n’aborder que celles qui sont intimement liées au sujet du livre : la peur, la colère, la tristesse et la joie.

Pour mieux comprendre, prenons l’analogie de la voiture :

•la joie est ce qui nous fait avancer dans la vie, qui nous donne l’envie d’aller de l’avant : c’est le moteur ;

•la peur permet de garantir la sécurité en nous freinant ou en nous stoppant en cas de danger : c’est la pédale de frein ;

•la colère nous fait monter en puissance, plus vite et plus fort : c’est la pédale d’accélérateur ;

•la tristesse correspond à un état transitoire pour passer d’un niveau à un autre : c’est la pédale d’embrayage.

Pour rouler et avancer correctement, au meilleur régime, le véhicule a besoin des trois pédales savamment utilisées. Plutôt que d’opposer les émotions positives ou négatives, il serait plus juste de les qualifier comme agréables ou désagréables, utiles ou non.

[image: image]
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Un feu d’artifice d’émotions et de sentiments

Voici un petit feu d’artifice d’émotions et de sentiments : affection, angoisse, agitation, anxiété, appréhension, ardeur, chagrin, colère, compassion, contrariété, culpabilité, déprime, déception, dégoût, désespoir, détresse, effroi, empathie, ennui, envie, épouvante, espoir, exaltation, exaspération, excitation, fierté, frisson, frustration, fureur, haine, honte,...






Bilan de la semaine 1

Après une semaine dans le rôle d’observateur :

•vous avez compris que vous n’êtes pas l’unique responsable de votre prétendu statut de « nul » et qu’il existe des solutions pour déplacer votre curseur vers la droite ;

•vous avez maintenant quelques pistes pour comprendre pourquoi vous en êtes là ;

•vous pouvez faire l’état des lieux de votre place sur la ligne de la nullité à la fierté.

Le plus important pour moi

0 : pas important – 5 : moyennement important – 10 : très important

Le poids de mon passé (éducation, culture, expériences, transgénérationnel)

[image: image]

L’impact de mes diktats
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La « dictature » de mon mental
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La puissance de mes émotions
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Les manifestations de mon corps
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Mon curseur nul/fier

Positionnez-vous sur la ligne de nul à fier en entourant le chiffre correspondant.
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